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Jeune homme
sérieux, ayant été commercant ,
possédant petite auto , demand o
place de voyageùr ou repré-
sentan t  pour Vaud ou Valais.
Ecrire sous F. 2238 L. Publi-
citas, Lausanne.

Patissier
On demande pour de suite

un bon ouvrier

S'adresser : Boulangerie-Pàtis
serie Louis Gaillard , Sion.

Dames, habitant jolie villa , à
Sion, loueraient chambres meu-
blées et prendraient pension-
naires, jeunes pérsonnes. Cuisi-
ne très soignée, prix modérés.

S 'adresser au bureau du journal

A LOUER
4 chambres, 1 cuisine , cave,
galetas, eau, lumière, gaz ,
Pianta d' en-haut, Sion.

S'adresser au bureau du journal

Appartement
de 4-5 piècs3, confort moder-
ne, est demande à Sion pour
le ler juin.

Adresser offres écrites à Pu-
blicitas, Sion, sous P. 822 S,

A louer de suite
rue de l'Eglise (Trois-Couronnes)

un

Eìage
avec cave et galetas

S'adresser Boulangerie Elsig,
Sion.

A louer
pour date à convenir , un joli
appartement , confort moderne ,
4 à 5 pièees, pour jeune ménage
soigné.

S'adresser à l 'Hotel de la
Poste. Sion.

A vendre
Fante d' emploi 2 bicyclettes

homme el dame. Bon état, bas
prix. S'adr. Camille Gérouelet , a
St-Léonard.

A vendrt
plusieurs toises de FOIN et un
très bon chien blaireau extra pr.
la gante. S'adresser à Louis
Zimmermann , Pont de Bramois.

A vendre
job chien de dame, àg.' de 7
mois. S'adresser P. 841 S. Pu
blicitas , Sion.

A vendre
bon piano automatique , res-
sort neuf. Occasion favorable.
S'adresser au Café du Simplon ,
à Sierre.

Motosacoche
Prière de s'adresser au Ga

rage Hediger, Sion.

nettai ne livres
et Bibliothèques. Discrétion.

A. Du Puget , Au Bouquiniste
Rue Chaucrau 18, Lausanne

Loterie de l'aérodrome a
Interlaken

V tirage : 28 Férrier
irrévocable et sans renvoi pos
sible.

Agence Centrale a Berne ,
Passage de Werdt , 154

a

Boulangerie ELSIG, Sion

Aussitòt parue
3 CV. 350 ce.

ROYAL ENFIELD

** \

L'Union locale du personnel federai de Sion met en

soumission
la fourniture d'environ 150 stères de bois de fayard. Faire of
fres à M. Bertschi, président de l'Union à Sion.

MAiS, Ire qualité de Visge
Pàtes alimentaires

au prix du jour

Vacances ile Pàques
L'UNION DE BANQUES SU I SSES, A LAUSANNE (SER-
VICE DES VOYAGES), adres se GRATUITEMENT , sur de-
mande, son programme pour le voyage qu 'elle organisé
à l'occasion des fè tes cte Pàques.

s'est imposée
Maison JAN. Terreaux , Lausanne

et chez tous les représentants

Toutes bonnes qualités
de table et pr. la semence

Pommes ne terre
Paiile-tourbe

la loin He pré
bon marche directement do
la vieille maison speciale.

Comp. Suisse
dì Pailles et Fou/rages

BERNE 
M

imporla» d'Allemagne
Changez vos semenceaux

Aerly rose, 28.— les °/o kg
Couronnes impériales , 29.-
Upto genre fin de siede 24.—
Industrie 24.-
Par 500 et mille kg. 1 fr. de

rabais par o/0 kg.
Choux pr. boucherie 25.- o/o k
Carottes de table rouges 20.
P. de t. consommation 22.

Vos ordres de suite :
MAISON CONSTANT JACCOUD

— LAUSANNE —
Petit St-Jean. Téléphone 5362

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17, Genève
Eoeuf à ròtir le kg. fr. 2.80
Roeuf à bouillir 2,40
Graisse de rognon 1,50
Quartier pour saler 2,60

Se recommande.

Lettre de remerciement
à la Maison d'expédition de

plantes médicin. Santis
(Fr. Inauen) Hérisau

Aprè s avoir été guéri il y a
4 ans par vos excellente remè-
des naturels, je m'adressc a
nouveau à vous, parce que je
me suis fortement refroidi et
que de ce fait je souffre des
rognons. Je suis con vaincu que
vous me soulagerez de nouveau
au moyen de votre bon remède.

Mme Z.
Zweisimmen, 2 octobre 192 1.
Urine clu matin désirée.

MFeliruiis
très beaux sujets clans Jes meil-
leures variétés commereiales;
tiges et espaliers, pèchers sur
amandiers , griffes d'asperges
A monterai.

Jos. Spahr , Pianta , Sion
*££••«$••«•€>••<&•••«

Timbres en caoutchouc et .
t e n  metal en tous genre y

TAMPONS I

Mare GESSLER, Sion
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COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux

84R-VBS «!$€1M»<I
Rue de Lausanne — SION

* ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT 

àme - min - tnorais
Demandez prix-courant à la

Fùdéralion uaiaisanne des Producteurs de Lait a Sion
Téléphone No 13

Le CREDIT SIERROIS S.A
a SIERRE et ngence a montane
au Capital Social de Fr. 1,000,000.—

prète aux meilleures conditions

et paye sur dépòts d'argent:

31/2 o/o en comp te-courant à vue;
41/2 % en caisse d'épargne autorisée par l'E-

tat et au bénéfice de garanties spéciales

jusqu'à 5 V2 °/o
sur obìigations ou en comptes bloqués, selon

la durée du dépòt.

La Direction.

Le Lysoform esl emp loy é depuis 20 ans W ~ ~' - . f £ £ & *J ?Tyyf
clans les Hópitaux, Maternités, Cliniques, etc. *^^ f̂ /T/v }̂ 7''Reconnu en Prati qué comme excellenl de- joL/^^^m̂â atam*
sinfectant et antiseptique puissant , d' un eia- ' _^i--a_-Ba-Ha-»Ì
ploi facile et sans danger. Evi fez les contrefacons en exigeant
notre marque.

Flacons à 1 fr.„ Savons toilette à 1.25 dans toutes Phar-
màcies et Drogueries.

Gros: Sté. suisse d'Antisep sie, Lysoform , Lausanne.

Chauffeg Cu/re-Laver- Re passer

gpahricguede
Jtpfburneaiix.
J/ursee§A.DT"i:^ r̂ ¦„.,!, courants
Charbon-Bois - Oaz-Electricité

Succursale : Place Riponne , Lausanne g

cartes de la poste aerìenne
Sion

Alfred LEHMANN, négociant ACCOUCHEMENTS — •
Urann.tnrf fUamÀ PETITE CHIRURGIE

du 18 mai 1913 à frs. 35.—
timbrées avec timbre special ,
seulement belles pièees. Paie-
ment suit avec mandat après
envoi des cartes.

95, route de Lyon — Genève
Téléphone Mt-Blan c 39,59Barone St-Jacps

CIE ST-JACQUES, BALE.

¦ Prix Fr. 1.75
5 de C. Trautinann, pharm Baie
ISpecifiqu* / olnéraire pour tou-

Ites 
les plaies en general 1 uì

cérations, brùlures, variees el
jambes ouvertes, hémorrhoi-
des, affections de la peau, dar
tres piqùres, engelures.

Se trouve dans toutes les phar-
màcies. Dépòt general PHARMA-

Demandez un
envoi à choix

de nos ouvrages à broder à
95 cts. la pièce, tels que ba-
vettes, napperons, chemins
de table , coussins gris et
blancs, dos de lavabo, ca-
che-Iinges, plateaux, sacs a
main , porte-bro sses et jour-
naux, tabliers et lingerie p.
enfants , etc.

A LA CIGOGNE
Lausanne , Pré du Marche lo

Reibel & Haehlen

Foin et reqain
A vendre 2-3 wagons, Ire

qualité, récolte du pays. S'a-
dresser à M. Francois Delacos-
te, Monthey.

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte à MM. tes Médecins

+ Dames +
Retards, Conseils discrets par

Case Darà. Rive 430. Genève

;v__me V™ Hubert
Sage-femme diplòmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Prix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.¦a m

Lecteurs
Favorisez de vos achats les

maisons qui
insèrent dans ce journal

S.A. à SION 
recoit des dépòts sur

OBLIGATIONS de 5 à S\\
CAISSE D'ÉPARGNE 41|20|o

(Autorisée par l'Etat et aux bénéf ices de
garanties spéciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURAiNTS 31__°|0
A VUE ' ' '
P R E T S .  C H A N G É

La Direction

_¦ ; ¦_

Université jde Bàie
Vient de paraìtre le programme des cours pour le semestre

d'été 1925. Il sera expédie sur demande contre envoi de 70 cts.
en limbres) par te secrétariat, Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leur
connaissanoe de la langue et de la littérature allemande, tout en
ponrsuivant leurs études spéciales on a organisé des
COURS SPÉCIAUX de LANGUE et de LITTÉRATURE ALLEMANDES

HOFFMANN, ZINKERNAGE L, ALTWEGG et STEINER.
????^> «. <$.????????????????????

qui seront donnés en allèmand par Messieurs les professeurs

Prcts—
sur hypothèques. nantissement et

cautionnements

Obìigations à 5 \ °|o
Banque Cooperato Saisse

MARTIGNY — SIERRE — BRIGUE

BaBBBHHSBanMaMeannBnnHBHHn
Chareuterie AllZ CrOUfttGtS 

M Comertibta»
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Beurre de cuisine à Fr. 4.85 le kg
„ „ supérieur 5.25 „
„ table centrifuge extra 5.50 „

Ì88F" On vend d' occasion plusieurs vitrines pour magasins
CRESCENTINO FRÈRES.

IBBBBBBBBBBBBBBIBBBBBBBBBBBBBBB

Vous apprendrez E'allemand
tout en vous préparant pour le commerce, radministration, la
banque, Ies postes, hótels, langues étrangères ou cours supé-
rieurs. (Cours de diplóme). Demandez le prospectus.

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN, ZURICH.

Viticulteurs
MILDIOU. l'OVDIUM, employez la

CUPROSULFUREUSE ARSENICALE SEBASTIAN
la CUPROSULFUREUSE ORDINAIRE, le SOUFROL INSECTICID

Pour combattre efficacement la COCHYLIS , l 'EUDEMIS , le

Dépositaires: SION : Magasin Due, Grand-Pont; PONT-DE-
LA-MORGE : E. Rodi, négt.; CONTHEY-PLAN : Sté. de Consom-
mation ; ARDON : Gaillard-Mugnier; ROUMAZ : Hérilier J., négt.
CHANDOLIN : Dubuis, négt.; GRIMISUAT : Mabillard Frères, ngt.
AYENT : Riand Jean, négt.; OLLON : Rarras, négt.; LENS : Con-
sommation l'Union; CHERMIGNON : Isai'e Due, négt.

On demande des dépositaires sérieux. Pour tous renseignè-
ments s'adresser Mme Francev, dépòt general pour le Valais,
Maison Kohler, SION.
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La Chareuterie G. Burnier
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Place Palud 5 LAUSANNE
expédie des porcs clu pays abattus

de Ire qualité à fr. 2,80 le kg.

-



La semaine politique
En Belgi que , le cabine! Theunis est ;ì la

veille de sa dissolution, provoquée par une eli -
vergence entre catholiques et libéraux sur le
droit de vote des femmes dans les élections
proviuciales. Les catholiques le réclament, les
libéraux s'y opposent el déclarent caie si la
motion catholique est acceptée, ce qui est à
prévoir , ils rionneront leur démission. Cello
dissolution a d'ailleurs une cause plus effi-
ciente , c'est le débat financier sur l' augmen-
tation des traitements des insti tuteurs.  Sul-
la proposition de M. Theunis , la discussion
sur ces objets a été renvoy ée k cnielques
jours , mais on s'attend à un échec clu cabi-
net, à sa démission et à la dissolution du
Parlement par le roi , entre le 5 et le 12 mars.
Les nouvelles élections auraient lieu le "> a-
vrri .

La Turquie est intransi geante au sujet de
Mossoul, reclame par lTrak. La Commission
chargée par la Société cles Nations ete régler
la frontière entro la Turquie et l ' I rak rendra
compte ete son mandat au Conseil de la So-
ciété cles Nations pendant sa prochaine ses-
sion à Genève.

Mais tonte tenta t ive  d' arrangement paraft
devoir ètre purement platoniqne, le gouver-
nement ture , par fa voix cte son ministre
des affaires étrangères , Chukri-Kaya bey, a-
yant dédaré que si Mossoul n 'est pas altri bue
à la Turquie, celle-ci ne se sounietfra ni aux
conclusion s de la commission ni n 'adrirelfra
l'intei-ventioii cte la Société cles Nations dans
ce ciu cile appetite une question d' ordre inté-
ri eur.

Si dos pays aussi peu influente quo la
Turquie, politiquement parlant , entendent se
soustraire aux décisions de te Société etes
Nations, alors qu 'il s'agit bien d'un confili
d'ordre international, on est à se demander
ce cra'il adviendra d' autres nations plus puis-
santes , dans cles questions analogues.

Le rapport de la commission de contr òie
du désarmement de l'Allemagne n'est pas en-
core corani, on dit qu 'il ne sera probablement
pas livré à la publicité , sans doute pou r ne
pas provoquer de polémi ques dangereuses.
Mais ce seul fait laisse déja supposer quo ce
rapport contien i des révélations intéressantes,
quoi qu 'en disent certains journa ux ang làis
tendancieux et suspeets, corn ine le « Times »
et le « Dail y Telegrap b ». Le iòle Lortueux de
l'Ang leterre vis-à-vis cte la France craand il
s'ag it d'intérèts connexes et de l' application
du pian Dawes est toujours te , mème.
Mal gré cela , certains journaux francais ,
tei l'« lidio de Paris », insisterli pour la
conclusion d'un accorci militaire franco-
anglais , tei que cetili de 1912. On as-
sure que les autorités militaires ang laises se-
raient favorables à ce projet , mais le gouver-
nemeii t y souscrira-t-il?

Un évènement de mauvais augure pour la
tranquillile de . la France, c'est la rentrée en
scène du sinistre Caillaux, et de son compera
Alalvy. Le retour de ces personnages au gou-
vernement provoque déjà cles polémi ques de
grands journaux ang làis , euri reprochent a
Caillaux sa politi que d' avanl-guerre , qui a
réussi k aliéner à la France tes sympathies
de l'Ang leterre.

Après tout ce quo la polit i que francaise a
déjà souffert de la nefaste influenee de l' an-
cien ministre Caillaux, on ne peut que deplo-
rar le retour aux affaires de cet indésir.able,
au moment où le ministère Herriot risque,
par son instabilità , de donnei- prises aux lou-
clies manoeuvres de l' ancien député de Ma-
rnerà.

Les négociations économi ques entre la
France et l'Allemagn e en sont toujours au
point mort.

En Italie, la sante de M. Mussolini , qui doit
ètre simplement une enorme fati gue compii-
quée de grippe, ne permet pas de fixer la
date d'ouver tu re ete la Chambre et. du Sénat.
On pense toutefois que la Chambre haute ro-
prendra ses travaux le 5 mars._

La politi que du Duce affirme un nouveau
suceès dans Ja solution satisfaisante du con-
fiti ejui a éclaté entro le Gouverneuieiri i ta-
lien et l'Egypte, au sujet de l' altiibution d'un
village à Ja frontière de la Tri polilaine , et re-
vendi que par l'Italie en favoni- de sa colonie
africaine. XX.

SUISSE
UN ACCIDENT MORTEL A

LA GARE DE VEVEY
Mardi , à 15 h. 40, à la gare cte vevey ,  qua-

tre ouvriers des Ateliers de constructions
mécani ques rnanceuv rateil i un wagon , qu 'ils se
proposaicnt de joindre ef d'accoup ler à une
trancil e d' autres wagons. Trois d'entre eux ,
places à l'arrière du wagon , le poussaienf,, te
qualrième , Charles Schmidt, 20 ans , céliba-
taire , se trouvait au tempori gauche devant le
wagon . Eeut-il un moment de distraction?
Crut-il plus grande- la distance entre le wa-
gon et la franche ? On ne sait , mais Jorscrue
le wagon rejoignil la rame, il eut la tète prise
entre les deux tampons et écrasée. Il tomba
mort sur la voie.

UNE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE
On a amene à la morgue de Peri , dans le

Jura-Bernois , le cadavre d'une femme trou-
vée dans les forèts de Frinvillier , au-dessus
de la route cantonale. Le corps était recou-
vert par ctes branches laissées là par des bù-
cherons. Il semble résulter d'une première en-
quète que le corps de la femme aurait  été
traine sur un assez long parcours ef qu 'elle
séjournait à l' endroit où on l' a trou vée de-
puis plusieurs jours. Une enquète a élé ou-
verte immédiatement. On apprend aussi caie
l' autopsie a ré véle que la femme a recu trois
bal les dans la tète. On ne sait donc pas si
on se trouve en présence d'un crime.

CRIME OU ACCIDENT?
On a reIiré clu lac des Quatre-Canlons ,

non loin du pont cte Brunnen , le cadavre du
batelier Melchior Zimmermann , de Ennctlùu -
gen , àgé de 84 ans , qui , Je jour précédent . a-
vai t quitte l'auberge de Felicitimeli pour  ren-
tier chez lui avec son bateau .

Comme te cadavre porlait  des traces de
blessivres el que les Inibite de Zimmermann é-
Iaient déchirés, une cnquòle a été ouverte
pour établir si le vieillard n 'a pas été . com-
me on le suppose , écrasé par une automobile
puis jote a l'eau .

LES AUTOS DANS LES GRISONS
Le gouvernement des Grisons a recu de

préfectures, de sociétés ete commerce et de
lourisme et. d'autres corporations, de nom-
breuses protes ta i ions  contre l ' interdiction ab-
solue de la circulation des automobiles.

Le gouvernement a, en consécnienee, pu-
blié une déclaration disant que l' initiative po-
pulaire est l' uni que moyen constitillionnel de
soulever à nouveau la question el d' arriver
le plus rap idement au bui.

Les autorités , rie leur còlè , n'entrepren-
dront rien pour te momenl.

EMIGRATION AUX ETATS-UNIS
Les spécialiste* américains charg es de -l'e-

lude cte l'immi gration émetfent l'op inion qu 'au
cours cte cette année, il ne sera adulte aux
Etats-Unis que la moitié clu conttiigenf des
étrangers de l' année dernière , soit , 450,000 au
lieu ile 900,000. En tei iant  comp ie do celle
forte réduction pour chaque pays el en fai-
san t étal du renvoi de nombreux « indésira-
bles » la population des Etats-Unis n ' augmon-
terait , plus que cte 200.000 habitants par l ' im-
mi gration.

De nouvelles prescriptrons cles autorités a-
méricaines exi genl que Ies émigrés soien l en
possession d'un cert if icai  medicai constatimi
ì' absence du goffro.

LE PROCHÀIN TIR FÉDÉRAL
Le Comité centrai de la Sociélé suisse ctes

carabiniers a décide d' ajourner les décisions
à prendre sur les dispositions du pian de In-
dù prochàin Tir federai.

11 soumet à l'assemblée des délégués une
proposition demandant caie le prochàin Tir te-
derai ai t  lieu en 1929, sans décider si les fè-
tes doivent avoir lieu tous tes trois ou cinq
ans et réservant cette décision a la pr ochai-
ne re vision des statuts.

La désignation du lieu de la fète ne se
fera qu'après l' assemblée etes délégués qui
dori se r-éunir le 17 mai à Aarau.

UN MUSÉE ISABELLE KAISER
Isabelle Kaiser , dans son testament, a sti-

pulò quo sa galerie ete tableaux devra ètre
désormais exposée dans un musée « Isabelle
Kaiser » c|ui sera créé à Beckenried ou é-
veiitu-ellement à Zong.

L'INTÉRESSANTE DÉCOUVERTE
D'UN BOULANGER

Nous avons mentionné en son temps la dé-
couverte de M. Jean Matti , boulanger à Pul-
ly (Vaud), qui réussit à trouver la formule
pour conserver le pain frais durant  des mois.

Notre compatriote recut de nombreuses of-
fres pour l'exploitation de sa découverte el
finalement accepta les propositions d'une com-
pagnie anglaise.

Le 15 février , MM. Jean Matti et Muller é-
taient en présence, à Londres , du conseil d' etd-
iniiiistration cte la puissante minoterie de Car-
diti, et des tractations furent engagées sul-
la base de un mil l ion de francs suisses pour
l'achat du brevet et cte l o/o sur la fabrication

ExceJlent patriole , M. Jean Matti s'osi ré-
servé le droit de fabrication pour l' armée
suisse.

Le samedi 21 février. l'heureux inveii te tir
était de retour à Pullv.

Les rninoteries de Carditi ' se proposen t de
fabri quer le « Matti pan » en granii. Une li-
sine avec 12,000 ouvriers est. déjà prévne. On
pourra ainsi ravi tailler en pain frais des pa-
quehots partant. pour ctes voyages d' une durée
allant jusqu'à dix-liuit mois. C'est, entro au-
tres avantages, la suppression radicale ctes
boulangeries • à borei et par là de grosses éco-
nomiès réalisóes pur Ics compagnies mari ti -
mes.

— J ' ai accepte, dit Al. Matti à la « lrimine
ete Genève » de me rendre sur place le 3
mai s prochàin pour surveiller tes premiers
essais et, je poux bien vous le dire , j 'occupe-
rai le poste de .directeur technique de l'en-
treprise. Je vais devenir un véri table  Anglàis.
Cette fois-ci , ma femme sera du voyage , el-
le l'a bien morite....

LES TRANSPORTS DE MARCHANDISES
PAR LES C. F. F

Au cours de l'année 1924, deux mill ions
de lonnes de marchandises ont élé transpor-
t-ées par les C. F. F. de plus q'en 1923. On
ne croit pas toutefois dans tes milieux autori-
BóS à une forte ou à une nouvelle extension du
traf ie .  En effe t, durant  les derniers mois , on
a pu remarquer une certaine stagnation dans
le trafie ferroviaire. C' est ainsi qu'au cours
de la recente conférence commerciale ctes en-
treprises de transport , tes représentants des
chemins de fer privés ont rlémontré la grave
situation dans laquelle se trouvaien t ces en-
treprises el relevé que l'application de la loi
sur la durée clu travail et ses effets élaient un
obslacle dressé devant de nouvelles réduc-
tions de taxe. En revanclie , tes représentants
des sociétés de tourisme onl préeonisé un ¦
réduction etes • taxes et ont attirò l'attention
des délégués des enlreprises cie transport stil-
la concurrence cles automobiles , rappelant
qu'une réduction importante cles taxes pour
tes parcours réduits était  une necessitò inétiic-
table. Ces mèmes délégués ont également dé-
montré que la réduction de la durée du travail
avait cause une augmentation cles dépenses.

SOCIÉTÉ SUISSE DES OFFICIERS
L'assemblée generale de la Société cantona-

le bernoise ctes officiers , à laquelle assistaient
320 officiers , a décide à l'adresso cte la Socié-
té suisse cles officiers que te « Journal ìiiili-
lairo suisse » et la « Revue trimestrielle de
la science militaire », devaient rester la pro-
priété de la Société suisse cles officiers. Uno
commission sera charg ée de leur direction. Le
departement mil i ta ire  tederai donnera son ap-
pui f inancier  aux  jou rnaux  et leur fournira
des articles.

Les deux journaux se'ront , rendus obliga-
toires pour tes membres ete la Société suis-
se des officiers.

L'HORAIRE D'ÉTÉ DES C. F. F
Selon la « National Zeitung », la direct ion

generale ctes Chemins de fer fédéraux n'a
guère recu moins d' un millier cte requetes au
sujet du nouvel horaire : exactement 960 ou
f l Ó  de plus que l' an dernier. Elles comporle-
ruient  un accì'ofssèment de 4 millions de ki-
lomèlres-lrains , tandis qrie l'an dernier le su r-
p lus accordé s'étai t élevé à 800 mille. Ri el-
les exigeraienl Une dépense nouvelle de 22
mill ions cte francs. La direction generate pre-
senterà son rapport le 2 mars , aprè s quoi la
conférence in lercantonale  sera convoquée.

Faits divers
-

M. Musy, vict ime d' un voi. — A l i tòte ]
Baur au Lac à Zurich , une serviette conle-
nanf ctes objels d' une valeur cte Frs. 400.—
environ et appartenant à M. Musy, président
de la Confédération , a été volée par des in-
coiraus.

Banque federale . — (fìespublica) Nous ap-
prenons t[iie le ConseiJ d' administralion cte la
Banque federale propose à J' asseraJriée des
actionnaires de distribuer pour l' exercice de
1924 un dividendo de 8o/o .

Le ventre du peuple suisse. — D' après une
slalisli que, le peup le suisse a dépense en
1924 environ 350 millions pour clu pain, 410
mil l ions  pour du la i t  et 746 millions eie francs
pour de l' alcool.

Un drama. — Mme Emilio Westphale-Baldo,
51 ans ,, habitent Fleurier, a été trouvée clans
sa chambre, étendue dans une mare de sang,
la gorge ouverte par un rasoir qu 'elle tenait
à la main.

Les morts. — A Ai gle , vieni de mourir ,
dans sa 73me année , M. Alexis Dutex, ré-
dacteur  du « Messager ctes Al pes » et du
« Journal des Sapeurs-Pompiers Suisses ». Il
était , également commandant du feti de la com-
mune d'Ai gJe.

Horrible fin d'une fi Mette. — La petite Ber-
llie Wettstein , àg ée cte quatre ans , dont les
parents habitent Rulihof (Aarau), est tombée
dans un réci pien t remplL .de :polenta houil-
lante. Elle a été si grièvement briìlée qu 'elle
a succombé peu après:

Canton chi Yalais
¦ . aa*> a

L'HOTEL DU GRAND ST-BERNARD
Pour l' exploitation de l'hotel prévu dans

une partie cles bàtiments de l'Hospjce du
Grand St-Bernard , il vieni cte se constituor
une société sous le nom de Gentinetta-Klusor
et Lonfat, bòteliers valaisans avaiilagouso-
ment coiinus.

En effet , Mine Gentinelta-Kluser , actuelle-
ment propriétaire de l'hotel de la Poste à
Simp lon -Village, a dirige pendan t p lusieurs
années l'hotel Siniplon-Kiilm , près cte l'hos-
pice clu Simp lon , el AI. Eugène Lonfat  esl
propriétaire de l'hotel Bristol à Finhaut .

Ils s'adjoindront, comme directeur, AI. Villa ,
acluellemenl directeur de l'Alexandre Grand
hotel , à Lausanne, don t le propriétaire est
AL Butlicaz, président de l'Ecole profession-
nelte ete la Société suisse cles Hótels et adnri -
nistrateur du Chamonix-Palace et Grand Ho-
tel et Palace, à Vevey. M. Villa est en outre
co-propriétaire de l'hotel Torrenthorn au-des-
sus de Loèche.

Les excursionnistes trouveront clone , mi
nouvel  hotel du Coi du Grand Saint-Bernard ,
une direction offrant  toutes tes garanties d' u-
ne bonne exploitation d'hotel à la haute mon-
tagne.

L'ouver ture  est prévne pour le mois de juin
1925.

LES GUIDES DE ZINAL

Dans son assemblée generale tenue à Sierre
dimanche, la Sociélé cles guides ete Zinal a
constitue son cornile comme suri: Président ,
Al.  Pierre Tbeytaz , de Chrétien ; vice-président
et, caissier: AI. Epiney Jean , de Benoìl ; se-
secrétaire : M. Savioz Marcel.

Des rósolutions importantes ont été votées ,
concernant  tes divers objets sur lesquels de-
vra s'exercer l'activité du comité : collabora-
tion plus élroite avec le C. A. S., revendica-
tions à formuler au sujet de l'assurance des
guides , etc.

« FOYER DU TRAVAILLEUR »
Gràce à la bienveillante collaboration des

Usines de Chi ppis , de la commission du Foyer
social romand, des C. F. F. et de la Muni-
cipalité de Sierre, un « Foyer du travailleur »
a été oonstruit à la gare cte Sierre.

LA DURÉE DTNSOLATION EN 1924
La « National Zeitung » public une inté -

ressante carte des durées d'insolation au
cours eie l' année dernière, clans quinze sta-
tions. Zurich n'a enregistre que 1419 heures
de soieil; Hallau (ScbaffJiouse) 1474 ; Lucer-
ne et le Saentis 1528; Neuchàtel 1636 ; Berne
1628; Bàie 1666; le Saint-Gotbard 1800; Da-

vos 1842; Lausanne 1867 ; Genève 1977 ; Sier
re 2000; Buffatela (vai Musiate) 2030; Saint
Moritz 2041 ; Lugano 2210. Mais la ville me
me de Lugano est dépassée, clans son voi
sinage par le Monte Bré et A gra , qui olitien
nen f le record do 2300 heures de soldi.

LE TOURISME EN SUISSE
(Respublica). D' après une stalistique sur

le tourisme en Suisse , les kurorts et tes vi l -
les suisses suivantes onl dépassé en 1924
le chiffre de fréquence atteint en t913: St-
Moritz , Lausanne, Gstaad , Arosa, Davos, Lu-
gano , Locamo, Rheinfelden et Zurich. Com-
pare à l' année 1923, la fréquence est en di-
minution clans les villes ct kurorts de Lau-
sanne , Champéry et la Lenk. Le nombre des
lits occupés en moyenne pendant l'année 192 1
a été de 63% à Arosa, 80o/o à Lausanne ,
59% à Thoune, 55o/o à Witznau, 49oó à
Schuls-Tarasp, 47o.'0 à St-Moritz , Davos et
Bagaz et 46o/o à la Lenk.

Autour des élections
PARTI CONSERVATEUR-PROGRESSISTE

Assemblee generale
Los electeurs du parti conservateur-progres-

siste rie la Ville de Sion sont convoqués cn
assemblée generale , vendredi 27 février pro-
chàin , à 20 h. 45 dans la grande sitile de la
Maison populaire.

Élections Iégislatives,
Élections clu Conseil d'Etat ,
Renouvellement s ta tu tar ie  du Comité ,
Tous les electeurs cte la ville et de la ban-

lieue comprendront l'intérèt de cette réunion
populaire , aussi se feront-ils un devoi r d' y
.assister.

Pour le Parti Conservateur-Progressiste
de la Villo cte Sion

Le Président: Henri de Preux.
aa» «> —

ASSEMBLÉE POPULAIRE LIBÉRALE-
DÉMOCRATIQUE DE SION ET ENVIRONS

Tous tes citoyens libéraux cte la ville ete
Sion et cte la Banlieue , soni convoqué s pour
l'assemblée populaire qui aura lieu vendredi .
27 courant. à 8 li. i/3 à l'Hotel de la Gare.

Le Comité.

CONFÉRENCES DELLBERG
AL le deputò Ch. Dellberg nous prie d' inse

rei- les li gnes suivantes:
Dans te N° de samedi , un Alonsieur epii si

gne O. cte Croujaz , me lance quelques me
chancetés. AL cte Croujaz , je stris à Sierre
jeudi , le 26 courant , à la Halle cte G ynraas
li que, pour une conférence publi que el con
iradietoire. Je vous invite cordialement d' \
venir soutenir la contradiction.

Deliberei, dé pu té .

Le uingtieme anniuersaire
de la ligne du simplon

Il v a eu, marcii 24 février , à 7 h. 20. vingt
ans que firent explosion tes mines qui , clans
le tunnel clu Simidon en construction , f i rent
tomber le dernier diap liragme el établiren t la
communication entro tes deux galories qui ,
l' ime ctiiraord, l' autre  du sud , depuis sept ans ,
niarcbaient à la rencontre l'uno c t e ' l 'antro.
Coiiimimh|iiée par télé phone , du front d'atta-
que et par télé gramme de Bri gue et d'Iselle.
Ja joyeuse nouvelle : « Forato ! Forato ! » cir-
eula clans le monde entier.

La galerie de base du tunnel chi Simp lon a-
vai t été commencóe. k la main , lo 13 aoùt
1898, clu còte de Bri glie, et te 16 du coté
d'Iselle ; Je 24 février 1905, elle étai t  perette :
le tra vai] avait clone exigé 2392 jours pon i
19,751 mètres, ce qui rep résentai t un avanee-
ìnent journalier moyen de 8 111. 35.

Le 12 février 1905, le diaphragme à pereei
no ta t i  plus cpic de 50 m. 60. Depuis le 18
mai 1904 ,par le fait . de l'irruplion cl'ime sour-
ce d' eau chaude à 50 degrés, de 35 litres à
la seconde, les travaux étaient interrompus clu
coté nord et les portes de sùreté en fer fer-
mées. On ne travaillait quo du coté d'Iselle.
Au lieu de trouver , sur la brèche des mains
tenclues el des visages joyeux , Ies ouvriers
no trouvèrent que de l' eau chaude ' qui avait
failli tout comproraettre. Le 23 février au
soir , cinq mètres restateli! à percer.

Lorsque tomba la paroi séparant Ies deux
galeries, l' eau amassée clans le fond ete la ga-
lerie nord s'écoula : elle avait 44 degrés. Des
barrages préparés dans co bui la f irent  passer
dans la galerie laterale. Aussitòt la tempera-
ture s'eleva : 011 l' aurait supportée si elle n 'a-
vari pas été accompagnée de gaz déléfères;
les ouvriers avarimi remarqué , déjà avant le?
dernières attaques, que tout près du front ,
leurs lampes s eteignaient. Le fait se reprodiri-
sit après les dernières explosions. Il fa l lu t
immédiatement abandonner te travail et éva-
cuer les galeries. Le foyer de la locomotive
placée dans la galerie trans versale s'étei gnit ;
la pompe en voyant l'eau froide à l'avancement
s'arrèta. L'iiitoxication par les gaz , compli-
emée el a ggravée par la raréfaction de l' air
et surtout par la chaleur , causa la mori de
deux ingénieurs, Grassi et Bianco , jeta nl un
voile de deuil sur tra jour de fète impatiem-
ment attendu.

FOIRES ET MARCHÉS EN MARS

Marti gny-Bourg, les 12, 26
Marti gny-Ville , te 23,
Aion the v , le 4.
Sion, le 28

Sierre, le 16.

POUR LA SUISSE ROMANDE
Le « Pro Lemano » communiqué :
L'Union romande du tourisme (Pro Lemai

à Lausanne, vient d' arrèter son program
special cte propagande én faveur de nos vi!
et stations romandes pour 1925. Relcvoir,
quel ques points plus spécialement intó;
sante:

Questions ferroviairos: La défense des ii!
rèts de la li gne du Simplon et du nouvel
ràire en general , continuerà à faire To'
des préoccupations attentives des organes
l'union et de la commission romande de
Li gne du Simplon. De nombreuses amélii
lions soni encore à apporter dans ce domai

Publicalions ilhistrées : Une première edili
de 30,000 guides , riehement illustrés , en |
gues francaise, ang laise et allemande, sort
de presso au printemps pour ètre répandue
Suisse et à l'étranger; un prospectus spéj
lire à 20,000 exemplaires sera destine 1
wagons-reslaurants; l' affiche-carte relief de
Suisse romande, p lacée clans les gares et <1
tes Agences de voyages, dont le suceès es
vif , tant à l'étranger qu 'en Suisse, fera I'
jet d' un nouveau tirage , avec cruelques
ginales  relouches arlistitrues; une imporla
sèrie d' agrandissements photogra phierues, 1
limbres-réclames, des annonces colteci*
eie, à piacer en France, Angleterre , Holl
de, Allemagne, Italie , Amérique, etc, vieniti
comp léter ce programme bien fait pour ma
teni r  l' attention sur nos sites romands et
cheminer vers nos régions privilé giées le l
international des touristes.

L'effort à faire est considérable et
coùteux, mais il est nécessaire si la Sui
romando tient à garder sa place clans le gr
mouvement touristi que moderne. Il pm
d' ailleurs directement à nos commercants,
dustriels, Écoles publi ques et privées, à I
le notre economie romande en generale.

4rhroni«)u«
<n TCocale.

A LA CIBLE DE SION
La Cible de Sion a eu son assemblée

iterale hindi, 23 février, à 8 h. 30 du s
au Grand-Hotel  de Sion. Elle était prèsi
par Al. A. Sidler , président de la Soci
Après ouverture de la séance, la parole
donnée au secrétaire , M. Albert Roulet, p
la lecture du protocole de la dernière ass
blée, ejui est approuve. Puis le président
un apercu de l'activité de la Société pe;v
l' année écoulée : les tirs militaires oblig;
res qui furent fréquentés par 77 membres,
chiffre rarement atteint , les exercices lil
et d'entraìnement pour le tir  federai ri'
rati, tes tirs d'automne. Les munit ions I
lées, 011 1924 , représen tent 29,271 cartoli:!
L'effecti f dos membres est de 188.

Al. le président donne ensuite quelques \
seignements sur le compie de construcl
du stand , sur les démarches faite s pour
tenir le subside de chòmage. D'ailleurs,
nouvelles convocations se feront pour la 1
rlition du compte de constiaietion.

Lo tir annuel dont les plans sont son
à l'assemblée, esl fixé aux 17 et 21 1:
Enfili, le président engagé les membres ;ì
préparer sérieusement pour te procbaiii
federai , cloni la date et le lieu ne sont
encore définitivement fixés , plusieurs vi
se disputant l'homieui- de l'avoir.

AL H. Robert-Tissof , caissier , présenlo
bilan de ses comptes qui est approuve, :
félicitations pour leur bornie tenue.

Los véri fica teurs des comptes , MM. L. V
et E. Brunner sont eonfirmés.

Le tirage de la tombola aura ben ce pi
temps; la Société compte sur la générff
bien cornine de la population et l'intérèt qtl
le porte à l'exercice du tir , pour l'écouleni
des derniers billets et la récolte cles lots.

Le comité pour le nouvel exercice est 01
ti tue comme suri :

Capitaira (président : AL Alphonse Ski
nommé par acclamations , et qui n 'acc
que sur l'insistance réitérée de l'assernf
lieutenant (vice-p résident): Al. Jules S[)
élu par acclamations également; secret"
AI. xVlbert Roulet; caissier: Al. IL Robert- '
sot; membres adjoints : MM. Ch. Deléglis;
I ,arissa et .1. Andréoli.

CONFÉRENCE APOLOGETIQUE
("est ce vendredi 27 février , qu 'atira

la conférence pour les hommes et les
nes gens , clans l'église du Séminaire , à 8 h
du soir , précises.

Sujet : « Le Saint Amant cte Dame Pan
le », ou l'Evangile en action.

A près la Conférence, bénédiction du 3
Sacrement.

LE CARNAVAL
Le carnaval de 1925 s'est enterre s

pompe et sans bruit , corame il était né. Q
ques niasques , quel ques soirées, et c'esl t

Le vieux relief des Saturnales tend do ]
en plus à disparaìtre, ci ce n 'est vraiii
pas à deplorar.

CINEMA POPULAIRE
Samedi , dimanche et lundi , à 8 h. '/s

soir , te Cinema populaire donnera : « La &
me brune », comédie dramati que en 4 |>
tie , et le « Dancing Rouge », beau drame.
5 parties , avec la célèbre étoile Pearl W 1"

AVIS

• Tout changement d'adresse pour ;
voir ètre prise en considération doit ètn1

compagne de la finance de 30 cts., et dr- !

dication du domicile précédent.

* Les demandes de renseignèments n«!

sées au bureau du journal doivent ètre
compagnées de la finance de 30 cts.



Chronique syndicale
Lettre ouverte à « Garin de Sion »

correspondan t sédunois au «Droit du Peup le»
Camarade,

Puisque. enfin , vous m 'appetez ainsi (du
reste j 'en suis un et heureusement), cama-
rade, quelle dròle d'idée vous avez de pro-
voquer une polémi que au sujet de propos
que je vous mets au défi de prouver avoir été
dite ou écrite par moi. Propos qui, par ail-
leurs, sont la vérité mème. En effet : « une
organisation qui adme l le princi pe de la bit-
te de classe est une organisation anti-chrélien-
ne et paiénne ». Ti-anquillemelri. je complète
camarade, en disant que sur ce terrain-là ,
il est absolument indifférent que l'organisation
soit patronale ou ouvrière , c'est le méme ta>
rif. Mais à nos moutons, et quel ques préci-
sions (il ne faut , du reste, jamais les cr.-rin-
dre, quelles qu 'en soient les conséquences).

Précisons, camarade, et « distinguons » eli-
tre : l'effort que doivent faire . les ouvriers
pour l' amélioration nécessaire de leurs con-
ditions d'existence et la « lutto de classe »,
doctrine «officielle» et «réelle» du Parti so-
cialiste suisse qui « esl et reste un parti ou-
vrier qui cherche à atteindre son but pal-
la lutte de classe. Cela est vrai des parties
comme de l'ensemble •> et dans le « sens
de la revolution sociale » (Droit du Peuple,
chi 23 octobre 1924). C'est :ela le socialismo,
avec son idée-motrice, et c'est anti-vie, parco
que dès l 'instant où une organisation ouvriè-
re se présente avec ce drapeau , l 'Etat ou te
patron s'estiment fondés à s'inspirar de leurs
moyens lutte de classe et la vie ouvrière en
reste blessée, c'est Je moins qu 'on en puisse
dire.

Camarade . quand capital et travail s'achar-
nent à vouloir parlementer entre eux en enne-
mis il arrivé ce que tout le monde sait.

Cela étant , « il faut qu 'une autre formu-
le » que celle du socialisme intervienile! cel-
le qui découle de l'obli gation de « faire aux
autres ce que vous voudriez que l'on vous
fit », formuie créatrice de vie, celle-là , parce-
que son adop tion entratne irrésjstiblement ef
crée la cóopération du cap ital et du travail ,
de la propriété et de la non-proprióté. Vous
le voyez , camarade, nous ne mélangeons pas
du tout mouvement ouvrier , syndicalisme el
religion. Pour nous, elle nous donne — la
Bcligio n— cles directives d'action ouvrière
et syndicales qui se trouvent. tellemenl pra-
licuies et appropriées pour la solution du con-
fiti du capital et du travail , cte la propriété
et de la non-propriété , cpie la vérité ctes en-
seignements du christianisme en devient plus
eclatante encore.

Alors , quand on a cela pour soi , on .113
peut mème plus trouver dròle votre vieille
« rengaine » do la division cte la classe ou-
vrière que nous pra tiquerions! vous , ime Io
eommuiiisnr o traine dans la boue , quanti il ne
peut pas empoisonner vos organisations pai-
la création de ses célèbres :< cellules ».

Hofer , secr. ou v. cbrét.-social.
P. S. — J'allais oublier , camarade. Vous me

parlez de la grève de Chi ppis en 1917, mais
elle a été un mouvement ouvrier qui , sans
le vouloir du reste, usa de quelques-unes cte
vos méthoctes, aussi etìt-elle le sort de 30
des mouvemenls métallurg istes socialistes ep
1923, par exemple. Elle tiri un accident lo-
ealisé ; tandis qu'en cléclanchant sa « grè ve
generale » de novembre 1918 (avortée), le Co-
mité d'Olten a appris définitivement au patro-
na! à se servir du « lockout », c'est. un ré-
sul ta t  general cela, et les parents de ceux
qui sont morts des suites cte cette « exp érien-
ce à la AToscou » se soiiviennen l aussi ge-
neratemene... IL , s. o.
-*-aaa--» âaMa«ì âa_aBa3aMa»i«t3CaaTa» ia_»-f_Ma-Pal iaala-«r,i WaaBJr ;¦«¦ »!;¦'«¦ J-I—W raia-ai m t

Ceux qui par suite de leur profession
se rlonnenl peu de mouvement , devraient tout
particulièremen t avoir soin d' une digestion ré-
gulière. Les véritables Pilules Suisses du
pharmacien Rich. Brandt font dispaiati le ton-
te digestion anormale et règlent d'une facon
sùre et agréable la di gestion journalière. La
bolle Frs . 2.— dans les pharmàcies.
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De toute son àme
par Bene BAZ1N

<• 

- C'était une demande de t rava i l .
— Vous: avez dit non ?
— J'ai dit que la saison était bien avan

ree, q u i i  y avari peu de chances...
— Alais aucune, mademoiselle Henriette.
— Elle a de si beaux cheveux, madame ! El

te ferait trae essayeuse plus que présentabte..
— Je n 'ai pas voulu remplacer mademoisel

le Dorothée , vous le savez bien , quand el
le m'a quittée , après le concours hi pp i que.

— Tous tes chapeaux iraient sur cette tè
te-là.

Afadame Clémence se mit à rire :
— Le malheur est qu 'il n 'y a plus de cria

peaux à essayer. Encore, dans quatre ou cmq
mois, à la rigueur....

— D'ici là elle sera morte, dit Henriette
gravement , en regardant le bout de ses bot-
tines.

-— Oh! morte !
— Oui, madame. Elle n'a pas de pain , c'est

sur, puisqu 'elle n 'est pas chaussée. Je ne
la connate pas. Je l'ai vue une minute,  mais
elle est tino à se tuer de chagrin , celte-là,
j 'en réponds.

— Vraiment , vous croyez? Elle est donc
très intéressante, cette jeune fille?

— Oui, madame, très intéressante : cela me
ferait grand plaisir , si vous vouliez.

Echos
Corot

11 y a aujourd 'hui cinquante ans que Co-
rot est mort. Le grand peintre francais a-
vait eoii([uis enfin la grande faveur clu public ,
mais c'est en vain qu 'on voulut lui faire ob-
tenir au Salon de 1874 la médaille d'honneur.
Le jurv la decorna à un autre et les admira-
teurs de Corot durent organiser une sous-
cri ption pour tiri donner une médaille d' or qui
lui fut  remise deux mois avant. sa mort.

Alate Corot vendati cher ses moindres é-
bauches. Ses toiles -étaient recberchées à ce
point que de nombreux imitateurs, dont le
plus notoire fut  Trouillebe rt , travaillèrent à
augmenter son oeuvre.

Nul peintre moderne ne fui plus cop ie.
C-est en parlan t ctes tableaux du maitre de
Ville-d'Avray qu'un export disait:

— Il y a à peu près 1,500 Corot , dont
3.000 en Améri que.

La « raquetts »
C'est une danse qui va , sans doute , avoir

tes honneurs de la mode.
Son nom visiti ete ce que le danseur et la

danseuse ont un mouvement de Tépairie qui
rappel le te geste du j oueur do tennis quand
il lance une balle.

Le pas cte la raqtietto est doux, onduleux.
plus gracieux cpte compitiate,

Dansons la racniotte,

*
Uni} dent d'un million

Lo Alusée d'Histoire naturelle cte New-York
possédait une dent rarissime, d'un singe an-
thropo 'ide, le Sespop ithecus , dont elle est 1:
seul témoin. Aux fins de la mieux étudier et
la comparer " avec une trouvail le semblable
faite en Alongolie , on voulut la photographiet
aux rayons X. En hi con fiant  à son aide, h
pìiotograp he lui dit: « Prenez gante, elle vani
un million de- dollars ! » A la meni ion d'uno
pareille valeur, Ja main ete l' aide trembla , la
dent, roula, Faide voulut  la rattraper au voi
et réussit à la projeter sur 1̂  sol oiì elle se
cassa en petits morceaux. On a o^pendaiil
réussi à la recoti sii tuer.

Le wagon de i'armistice
On sait crue te fameux vagon du maréchal

Foch, dans tequel fut  signé l' armistiee , se
trouve; depuis quelques années dans la cour
d'h nneiir cles Invalides , à Paris; mais cornine
on no peut te piacer sous un hangar, qui
déligurerait la cour, les intempéries lui font le
plus grand mal et risquent d'en empècher la
conservation duratile, Cesi pourquoi le gene-
ral Alariaux , gouverneur des Invalides et di-
recteur clu Alusée de l' armée, a demande
qu'on le transporte au carrefour de Rethonde,
dans la forét de Compiègne et à l'emplace-
ment mème où fut  conciti rarmistìce. La vil-
le de Compiègne. se chargerait de tous les
frais d'entretieii . Il est probabte (pie cotte so-
lution finirà par ètre atloptée,

Il y a Charlot et Charlot
Charlie Chaplain poursuit, eie vani le tribu-

nal de Los Angeles , un imitateli!-, Charles
Amaelor, qui poussait la cop ie un peu loin.

Au cours du procès , Charlot a. reconnu que
beaucoup de ses gestes fantaisistes étaient
imilés de modèles dont la fantaisie était na-
turelle .

Sa démarche si caraetéristi que est celie
(t ' un vieux cocher de fiacre de Londres.

La facon de poser ses pieds à piai lui
a été insp irée par un comédien.

Alais de toutes ces observations accuinu-
lées résulte un ensemble que Charlo t consi-
dero comme sa propriété.

Son costume en fari partie. AL Charles A-
mador porte le mème costume que Charlie
Chap lin . dont le pantalon , paraìt-il, a ira-r

UN VOLCAN QUI SE REVEILLE

— Quoi?....
— Simp lement la prendre à l' essai , pour

deux ou trois semaines.
La pa tranne réf lèdi ti un moment. Elle étail

décidémenl cte belle humeur , car elle ré pon -
d i t :

— Petite art iste que vous ètes! J' ai déjà
remarqué que vous aviez vos pauvres , ma-
demoiselle Henriet t e!  Comment s'appelte vo-
tre proté gée?

— Alarie Schwarz.
— Eh bien ! va pour mademoiselle Alarie !

Je n 'ai pas besoin d' elle , mais je la prendrai
pour vous faire p laisir. Amenez-Ia-moi hindi.

Dans son esprit , il y ava i t  cette fin ete
phrase , qu 'elle ne prononca pas: « Je tiens à
ra 'attacher une ouvrière felle que vous , qui
ètes ma première cte demain ».

Henriette leva vers madame Clémence se^
yeux crai devenaient presque bleus quand el-
le solidari.

— Oh! merci , dit-elle avec émotion. Je suri
contente! Je la déhrouillerai. Je la mettrai à
coté de moi , au travail . et vous verrez crue
je la formerai !

Elle esquissa une révérence et rentra à l' a-
telier. Ses camarades , presque toutes debout ,
prenaient leur mantelet , cherchaient la era-
vate ou l' ombrelle dans le grand placard ,
tandis crae deux ou trois, en hàte, tes poni-
met tes rouges . ache vaient de corni re quelque
chose.

Peu après, elles défilèrent , en troupe pres-
sée, devant le bureau désert de la caissière.
La fiamme baissée cles becs de gaz ne per-
mettai t  pas de voir combien ces pauvres visa-
ges de dix-huit ou vingt ans étaient creus.ós
par la fati gue. D'ailleurs , les yeux luisaieht
déjà de plaisir. Un courant d' air frais souf-

On mande de Mexico que le volcan du Po-
pocatepeti s'est réveillé. Voici les détails qu'on
donne à ce sujet: depuis quatre siècles, le
Popocatepeti n 'avait donne aucun si gne d'acti -
vité. Or, depuis une semaine une colorare de
fumèe s'élève clu cratère, tandis que la lave
se met peu à peu à collier , et les oondres
à couvrir le sol.

Les habitants terrori sés abandonnent en hà-
te leurs villages et se réftigient dans tes vil-
les de la plaine. Ce qui augmente leur éporr-
vante , ce sont les vieilles légendes du pays re-
latives aux terribles effets des éruptions du
volcan. Dans Jeur affolement , ils sont revonu s

fla i t  par l'escalier. Sur plusieurs d'entre elles ,
la transition, trop brusqu e, produisit mème
une sensation trétouffement. Mademoiselle Au-
gustine diri s'appuyer un instant à la rampe ,
et s'arrèter . L'apprentie sautait les marchés.
Elle seule ne. relè vati pas sa jupe. Les pre-
mières parties étaient déjà dans ìa ino. Elles
at tendirent  les autres, pour leur dire bonsoir.
Ohi un simple mot , qui n 'inip li qiiait ni affeo-
tion profonde , ni éclucation raffinée , mais qui
était  dans leur habitude, et marquail bien la
fraterni te ouvrière . « Bonsoi r , mademoisel lo
Augustine; — Bonsoir , Irma; -- Bonsoir , Ma-
tiritele; — Bonsoir , mademoiselle faide ». El-
les irai rimirai ont cela , genlimen f , vi te  défour-
nées. Quatre d' entre elles so diri gèrent , à
gauche ," vers te quartier cte la p lace Brelagne.
Les autres, qui remontaient la rue , habitaienl
clu còte de la Ville-en-Bois , ou sur les quais,
ou , comme Henriette , sur le coteau de l'Er-
mi tage, qu 'on nomme aussi Io coteau de Ali -
sèri. Et , au eroisemenl des rues, le groupe
diminuail , le peti t groupe des modistes
qui marchait vite, dans la brume fine de la Loi-
re. Un adieu rapide, sans arrèt , puis un autre.
Elles furent bientot dispersées clans les rues
de la ville. La préoccupation clu métier s'é-
tait envolée. La fati gue leur faisait destici
la maison, le lit , l'ombre où l'on dort: et el-
les se hàtaient. Henriette Aladiot , descendue
sur les quais du port , se mit à suivre le trat-
toti, près de la ligne du chemin de fer , de
peur cles hommes qui sortent des petits café s
de la marine, de l'autre coté .

Les màtures de navires se dressaient à
gauche, brunes dans les étoiles, et bercées
cte l'une à l'autre d' un mouvement régulier .
dernier ryfhme de la mer crui venait mourir là.
Elles voyageaient encore, les belles màtures

coupé qui consti tue, à elle seule, une in-
ventimi fort originale.

A près avoir examiné mi film clans lequel
évolue le faux Charlot, tes juges onl deman-
de à réfléchir....

*

Tous contrebandiars
En Amérique, tous ceux qui ne sont pas

cles prohibitioniristes militante soni ctes con-
trebandiers.

Le dernier arrèté n 'est autre crue le con-
cierge de la Chambre des représentants, à
Washington.

Cet. honorable fonctionnaire ravitaillait en
alcool nomhre cte sénateurs ef. de députés.

Dénoncé par M. Copper , député de l'Etat
de l'Olilo, le concierge fut mis en prison avec
un clentiste et trois « coiilrebandièros » qui
étaient ses complices.

Il a élé destitué, mais son successeur re
prendra sans doute sa clientèle clandestine

ÉTRANGER
JOLIE PERSPECTIVE

La « Clricago Tribune » apprend de Was-
hington que le general Mitchell a déclare à
la commission de l'aeronauti crae de la diam-
ine cpie des avions ennemis pourrateiri dét rui-
re New-York en moins de 20 lieures .

UN VILLAGE ÉGYPTIEN EN FEU
Le village de Rohmania , près de Damali -

liour , a été presque entièrement détruit  pai
un incendie. II y a 30 morts et 38 blessés
grièvement , Cinq cents hutte s ont élé détrui-
tes.

POLICIERS ET ESCROCS
I n e  affa i re  peu banale esL venue cel a-

près-midi devant la l imo chambre correo?
tionnolJe de Paris . Le princi pal prévenu n 'osi
autre , en effet , qu 'un ancien inspeoteur cte
la police judiciaire, AL Jules A badie , et ses
procédés vaient d'otre signalés ,

Depuis un certain temps on s'était apercu
dans tes services de la police judiciaire qu'un
certain nombre cte pièees, fìches , etc, dispa-
raissa ient du sommici- judiciaire. On enquèta
ot btentòt tes soupeons se portateli! sur un
ancien inspeeteur , Jules Abadie.

Qui dit soupeons dit. filature. Celle-ci ne
tardati pas à éfablir qu'Abadie avait recu
15,000 francs et était en passe d'en recevoii
10,000 autres pour virg iniser le easier judi-
ciaire d' un bookmakerò en lui remettairi tous
les documents cte police et de justice relatifs
à ses antecèdente. Déja sa fiche dn sommier
et sa pliotographte anthropométri que lui a-
vaient été remises.

A un Américain , M. Brice , il avait verniti
un coupé-file d' un photographe suisse ex-
pulsé de France en 1915, M. Borei. 11 avait
exigé, dans le cabinet d'un avocat , conseiller
munici pal de Paris, une somme de 20,000
francs pour faire rapporter l' arrèté d'expul-
sion . ¦ ¦

Jules Abadie arrèté , le juge d'instruction de-
eouvrit qu'il était à la tète d'une véritable
bande qui s'infiltrant clans les divers services
de la police judiciaire , y derubati nombre de
pièees tenant boutique de copies de procès-
verbaux d'enquète, de permis de séjour à l'u-
sage d'étrangers indésirables , voire mème de
coupe-files .

aux séculaires croyances de leurs ancètres ,
et implorent Je die'ri du feu d'arrèter J ' eff rn-
yalrie cataelysme qui les menace.

Le Popocatepeti , situé à 45 kilomè tr es de
Puebla, a rare altitude de 5420 mètres. C'est
une masse enorme de porphyres et de basai-
tes crai s'échappèrent jadis d'un cratère im-
mense aujourd'hui recouvort par Jes neiges.

ENCORE UNE CATASTROPHE MINIÈRE
Une triste répétition de la catastrop he de

Dortmund vient d'avoir lieu dans une mine de
Sulliwan (Etats-Unis). Une violente explosion
s'est produite dans une mine. Trente-cinq
hommes, croit-on , ont été surpris. Deux cada-
vres et trois blessés grièvement ont été ra-
menés à la surface.

Toulcs tes équipes de sauvetage soni sui-
tes lieux.

Suivant une dopoché de New-York aux
journaux, c'est 142 mineurs crui sont restes
ensevelis et 35 cpi auraien t été ramenés à la
surface.

LES CRIMES D'UN FOU
Un employé de l'hopital de Guaymas (So-

nora -Mexique), ancien matelot retraite , deve-
nu subitement fou après àvoir fumé une dro-
gue dangereuse, s'est jeté, arme d'un couten u ,
sur le personne] et les malades en traitement
et a lue six pérsonnes avant qu 'on soit par-
venu à te maitriser.

La crise une fois passée, Je meurtrièr a
ne se souvenir de rien,

LE JAPON ET LA GRANDE-BRETAGNE
Un député anglàis a demande au premier

ministre si le gouvernement anglàis avait recu
etes representations exprimant la crainte du
peup le ja ponais au sujet de la reprise des
pourparlers pour la base navate de Singapour.
AL Baldwin a répondu qu 'une partie de l'o-
pinion ja ponaise avait , en effet, manifeste un
manc ino de confiance dans les intentions pa-
oif ìques de la Grande-Bretagne.. Par contre.
dans les milieux officiels japonais , on se rend
compte qu 'il y a là un développement absolu-
ment normal de la politicrue navate anglaise.
La distance séparanl Singapour du Japon est
d' environ 2300 milles, ce cpii interdit. à Ja
flotte ang laise d'ètre une menace pour la sé-
curilé du Japon. Le Japon et la Grande-Bre-
tagne , a ajouté AI. Baldiwn , sont d' ailleurs
parfaitement unis par un commini intérèt pour
le maintien de la paix dans le Pacifi que, et
par les liens d' une amitié historiqu e et, é-
prouve e

LA MONARCHIE SERA-T-ELLE
RESTAURÉE EN BAVIÈRE?

On mande à la « Chicago Tribune » quo
les milieux informés ne seraient nullemen t é-
tonnés si la Bavière venati à proclamer la
monarchie avec le roi Ruprecht Ter.

On parai t certain dans l'entourage du pre-
mier ministre de Bavière , AL Iteld , cjue si cet
évènement venati à se produire, à Londres
et à Paris , on se contenterait de prononcer
quel ques discours enflanimés do protestation
et que tout s'arroterai!, là.

Les iiionarchisles havarois considèrenl tes
semaines qui vont suivre comme favorables
à ce dessein. Il est possible qu'au cours de
la semaine prochaine, AL Ilelel qui doit so
rendre à Berlin, s'enlretieniie avec le chance-
lier Luther de la réforme de la Constitution
de Weimar, ce qui facili terait l'accès au pou-
voir des Wittelsbach.

Reste la question de savoir si J'établisse-
nieiit d'une monarchie en Bavière ne pro-
voquerati pas cjuelque émotion à Berlin.
, Le correspondant de la « Clricago Tribune »
a entendu dire par « un des plus grands lea-
ders de rAllemagne », que, dans ce cas. te
gouvernement du Reich se contenterait d'en-
voyer une note de protestation , mais qu'il n'y
avait  pas lieu de songer à une guerre civile

ENTRE MOSCOU ET VARSOV IE
On mande de Varsovie que l'on envisagé la

venne de Ai. Tchitchérine dans la cap italo
polonaise.

Jl y mènerail à chef des négociations in-
téressant les échanges commerciaux russn-
polonais.

des goélelles et des bricks. Henriette, en les
re voyant , se sentait chez elle. Sa rue , la très
ancienne rue do l'Ermilage , commencait. peu
après la gare maritime, et montai t  en pente
cette heure, et Jes gamins ne se pendaient
rnicle, n'ayant cte maisons que d'un coté jus-
qu'en haul  de la bulle. Elle étai l  deserte à
plus aux rampes de fer qui 'servent de ga rde-
fou. Vers le milieu , à l'endroit où elle se cou-
de un peu , les maisons qui formenl le ren-
flemenl luisaient sous la lune , et surtout l 'è-
Iroil  logis , si bien serré entre ses voisins qu 'il
semblai t  a voir polisse en hàuteur, et qui mar-
quail justement l' extrème point de la courbé.
Qu 'il é ta i l  blanc ce soir! On eùt dit la mai-
son d' un cap itaine de port , ou un ancien pha-
re, du temps qu 'on tes faisait  rectangulaires,
mi une tour  d'église peinte à la chaux et ser-
vimi d' amers pour les navires. Cela lui don-
imi I uno importance et une beau té, presque
trae jeunesse, d'autanl mieux que , juste au
pied , s'allongcait l' ombre des acacias plantes
dans le roc, sur l' autre borei ete la voie, poni
Ies petites gens du faubourg. Henriette sou-
rit en l' apercevant. Elle l'a imai t , depuis si
lóngtemps era 'elle y vivait .  Avec sera goùt d' ar-
tiste , elle souriait aux choses plus vite qu 'aux
pérsonnes. Elle regarda. Il n 'y avait pas de
lumière à la fenètre de sa chambre. Mais le
launer-rose faisait comme un buisson arcon-
te sur le balcon , près du toit.

Elle s'arrèta sur la chaussée, avant d'entrer.
L'air , extrèmement doux, poussé par le vent
d'ouest . emplissait de brume et de parfum tou-
te la vallèe de la Loire. Il passait , d' une ha-
leine régulière. sans bruit, sans rider l' eau
trainante où se bercaient des lueurs de lune.
L'arome cles fleurs du foin s'y mèlail. « Quel-
le belle journée demain! » Il n 'y avail  pas

AMUNDSEN IRA AU POLE EN AVION
Mardi est arrivé à Marina de Pise te célè-

bre explorateur Amiradsen. Aux journalistes
qui rinterrogeaient, Amundsen a confirmé son
intenti on cte tenter en mai prochàin son voi
polaire avec départ de Aterina.

Il s'est Ionguemen t entratemi avec ceux
crai seront vraisemblablement ses compagnons
le député Locatelli qui l'an passe atterrit k
Lausanne, tes pilotes Crosio et. Biaccini.

L'expédition serait patronnée par un comi
lue constitue aux Etats-Unis.

LE ROI A RETIRÉ SA PLAINTE
Lue ordoiraance de non lieu a été signée

par te juge d'instruction de Paris chargé de
celle affaire , on favoni - de l'écrivain espagnol
Blasco Ibanez , le roi (l'Espagne ayant retira
sa plainte motivée par la publication du li-
vre de Blasco Ibanez « Alphonse XIII dé-
mascraé ». On sait que Blasco Ibanez est
decèdè il y a peu de temps.

L'édileur Charles Flammarion et le traduc-
teur Louvre, bénéficient de la memo mesure.

DES AVIATE URS JAPONAIS EN EUROPE
Dans te couran t des mois de mai et juin ,

des aviateurs japonais ciitrepreiidront sous
les auspices du journal « Asahi », un voyage
aérien entre l'Europe el le Japon.

En suivant la route de Chosen, de la Mand-
chourie, de la Sibèrie, de Moscou, de Varso-
vie, de Prague et, de Paris, ce voyage s'étend
sur une distance de 12,118 kilomètres et re-
vient à environ 450,000 yen.

Après avoir louche Paris, les aviateurs vi-
si teroiil. Londres.

Le dit voyage s'effectuera à l'aide de deux
aéroplaues, diri gés par un pilo to accompagn o
d'un ingentilir. La machine qui dirigerà aura ,
de plus, cornine passager, un journaliste nin-
ni d'un appareil photograp hìqtie.

LA MORT DE M. BRANTING
Al. Branling, ancien président du Consci!

suédois, est déoédé, marcii , à Stockhòlm.
Al. Branling a été un des pionniers de la

Société des Nations. Il fit partie dès 1922
du Conseil , où son ròte fut tout de concilia-
ti on.
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Samedi , dimanclie et hindi
28 février, ler et 2 mars

à 20 h. 1/4 précises

La feiiime firune
Coniédie dramatique

en 4 parlies

LE DANCING ROUGE
Drame en 5 parties avec la

merveilleuse étoile Pearl Wlrite

RADUSSOL
Comi enie en 2 parties

TERRE PROMISE

CHA1VOE A VUE
(Cours moyen)

25 février
demande offre

Paris 26,80 27,20
Milan 20,90 21,20
Londres 24,65 24,85
New-York 5,17 5,22
Vienne (te million) 73.— 74.—
Bruxelles 26.— 26,40
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de nuage .Un feti rouge, à la pointe d' uno
gabare, avancait lentement , venant de Tau-
Ire rive. Henriette se détourna , s'approcha do
la porle, et entra.

IV

Oui , elle s'étail  attachéo à co # quartier ,' à
cotte rue , à celle maison. Ses meilleurs sou-
venirs ne l'en écartaienl guère. Sa petite en-
fance, les toutes première s années. elle tes a-
vail passées à Chantenay, la commune crai
lotiche le plateau de Miseri. Elle se rappelait
un chemin noir de charbon , où les souliers
s'enfoncaient juscpi 'à la cheville clans la
poussière ou dans la bone; un logis bas, sans
étage: uno femme . sa mère, I rès douce de vi-
sage , très biondo , qui parlari peri, et cousait ,
crii ma t in  au soir . dans l'embrasure cte la mè-
me fenètre, cles chemises de grosse toile pour
les marins . Fi gure de souffrance et de rési-
gnalion , dont elle ressaisissait à grand'peine
les traits lointains , embrumés, presque effa -
cés. Henriette ne se sou venait d'aucune pro-
menade dans les prés ou les bois, d' aucune
fète où l'on va, la main dans la main , parente
et enfan ts, les dimanches; non , rien que du
trajet de la maison patemelle à l'école des
serrare, et du retour , avec le petit panier
presque vide où il n 'y avait plus ni pomme
ni pain , mais seulement la pelote de laine
du travail manuel toute légère, qui roulait.
Cela l'étonnait encore, bien souvent , quand
elle pensati à autrefois. Très jeune, elle avail
perdu sa mère. Elle se disait : « Je dois avoir
ses cheveux , son teint, un peu de son hu-
meur recueillie. Je me. rep lie- volontiers sur
mes peines , et je ne découvre pas mon Ame
à ceux memo enie j 'aime . Ala mère était jo lie
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LE MARDI-GRAS DE POLÉON LACUITE

Nétant pas en fonds pour te quai.. d'heu-
re, Poléon Lacuite ne pouvait pas se payer
pour le marcii gras un costume d'archiduc.

D'un autre coté, ne pas fèter un jour corn-
ine celui-là!....

Lui, Lacuite (Poléon)!....
C'eùt été Pàques ou Noel , cela lui eùt été

indifférent. Alème il erri goùté une certaine vo-
lupté à paracler clans les rues avec ses vète-
ments numero pas chic. Il eut ainsi protestò
riignement et véhémentemènt contro te cle-
ricalismo.

Alais, le mardi-gras?....
Une solennité essentieltement laicale!...
Ca ne pouvait pas se passer cornine ca!.
Commen t faire?....

**
Poléon ,par bonheur , est ingénieux cte son

naturel. fi tourna la difficulté par le pittores-
que. Puisqu 'il n 'avait pas te moyen de jouer
un déguisement , il résolut cte s'en faire un
à lui-mème.

Le plus malaisé, en pareil cas — tous ceux
qui ont passe par là peuvent le dire — c'est
toujours la culotte.

Lacuite n'hésita pas lóngtemps. Il possédait
dans son vestiaire un de ces vastes pantalons
bleus cme les ouvriers charpentiers appellent
des saligauds. Il jugea qu 'en le ficelant aux
genoux et en le bourrant de paille , il obtien-
clrait un effet memoratile. Le quart de sa pall-
iasse y passa. Quand il se fut ainsi chang é
en citrouille , il éprouva un contentement sans
bornes.

Le" reste n 'était plus qu'un jeu pour ce ge-
nie créateur.

à vingt ans: on me l'a rapè té". Moi , je l'ai
corame bien lasse déjà. Ce qui m'est reste le
plus présent , c'est le sourire , qui semblait
me dire adieu à chaque fois. »

Barement elle pensati à son pére, mort quel-
ques mois plus tard , et elle se te reprochai t
comme une ingratitudo. Alais elle I' avait moins
connu encore. Prosper Aladiot appartenail à
l'innombrable catégorie des hommes incapa-
bles de toul ouvrage d'art . Il étail terrassicr,
se lonant à la journée ou au mois , simple
manceuvre dont la voix était rude , l'espri t va-
gue, cornine endormi , secoué de réveils vio-
lents. Cela faisait un mediocre ménage a-
vec la femme delicate et songeuse, qui obéis-
sait toujours avec une espèce d'humililé clou-
loureuse et. si profonde que les enfants , de-
venus grands , souffraient eux-mèmes au sou-
venir de tant de soumission. Lui , chaque soir ,
arrivait , demandait la soupe, la mangeait ,
partati pour Ja « Société » où il buvait peu ,
où il regardait surtout jouer les autres, et les
écoutait en fumant. Le matin , il quitta.i t la
chambre avant que la petite Henriette fùt de-
bout.

La gaieté, la liberto , la vie, clarinetti, pour
Henriette, de cette soirée d'hiver où, fillette
de dix ans, ébouriffée , lasse d' avoir pleure,
consolée déjà par la nouveauté cles choses et
des visages, elle était sortie de la maison de
Chantenay avec l'onde Eloi. Celui-ci donnait
la main au petit frère, un pale garcon de sepf
ans, qui se laissait. trainar. Elle marchait eie
l'autre còlè, et, quand elle levait les yeux ,
elle voyait au-dessus d'elle la grosse mous-
tache grise et dure de l'onde Eloi dans les
étoiles. Il les eùt conduite n 'importe où , La
mère était morte, le pére était mort , et les
enfants suivaient l'onde, te seul parant qui

leur restai; ils le suivaient , confiants parce
qu'il avari dit :  « Venez avec moi , les gos-
ses ! Ca vau t mieux cte ne pas eoucher là. »
Henriette était envelopp ée dans un diale de
laine bianche qui lui eouvrait la tète comm.-'
une capetele; Antonie disparaissait dans le
cabali trop largo et traìnant quo Tonde avait
aclieté , à la brune, chez le revendeur. Le veni
descendait la Loire et. gehit le brouillard sui-
tes càbles 'des navires, sur les màis , sui- la
barbe cte l' ancien soldat , qui disait:  « Je n 'ai
qu 'un lit pour vou s deux , mais 'demain j 'en
aurai deux ». Des passante glissateli!, onibres
noires , autour de ce reste de famille , deux
petits avec un vidi onde. 11 reprenait, a-
yant bonne envie d' amuser les orp lielins qu 'il
emmenait: « A7ous verrez sur les murs les
belles images qu'il y a: l'Empereii r , le ma-
réchal Bugeaud, la prise d'Al ger... Seulement
faudra pas toucher , les enfants : j 'y tiens com-
me à mon congé, à mes tableaux... » Et ils
considéraient lous deux, avec. une vague acl-
miratiori , l'onde Aladiot qui marchait un peu
vite, très grand, la poitrine en avant , à cause
ete l'habitucte du sac, et la moustache com-
me taillée en pierre sur ses joties rasées. Dans
le silence clu port endormi , leurs pauvres ctes-
tinées allaient vers Labri inoonnu. Les petits
souriaient avec ctes sanglots inconscients , dé-
sormais vides de pensée, crui les secouaient
de temps en temps, et se répondaient. Les
hauteurs de l'Ermitage montaient dans le
ciel; une facade pale , plus haute cpie les màts
des goélet tes, s'enlevait au sommet de la fa-
laise taillée à pie, et semblait penebée sui-
te vide. L'onde Eloi disait: « Voilà le nid ! »
Les enfants comprenaient: « Voilà le sommeil
qui vient , l' oreiller blanc , la fin cte la marche
sous le vent froid. » Ils remuaient plus vite

leurs pieds mal chaussés, qui écrasaient ctes
miettes de charbon sur les quais.

Henriette avait grandi là , bientot gàtée par
son onde , acloptée par le voisinage et deve-
nue si familière avec les choses et avec les
gens qu 'elle s'imag inait parfois ètre née par-
mi eux. Celati un monde étendu el incroya-
blement peup le , epic l imitaient , d' un coté la
me de l 'Ermitage , do l'an tro la ruelle du roi
Baco. La première ligne de maisons , à peu
près régulière , cachati un second pian cte
cours bàties , de masures étag ées sur Pochine
du coteau , entourées de jardins ininuscutes,
défendues par les palissactes , et où regnati
toujours une odeur de lessive. Les vieux ne
manquaient pas, les enfants pullulateli ) . Il y
avari Ja population ancienne et aristocratique ,
occupant le quartier depuis un demi-siòclc ou
mème davantage , et les colonies vagubondes
que l'huissier lève et. relance, corame un li-
ìnier , de place en place dans le champ cte
misere cles villes.

La petite Henne Ite avari vu souffrir autour
d' elle et son cceur, naturellement tendre, s'é-
tait ouvert à la compassion. Elle comprenait à
peine qu'elle avait déjà ce sourire attendi-!
ejui caresse à distance. Les gamins, couchés
le long cles balustrades, la voyant qui partati
pour l'école, grande un peu , serrée dans sa
robe courle, et qui les regardait comme ma-
ternellement , disaient : « Bonjour , mademoi-
selle Aladiot! » Elle ne leur parlait pas, ne
s'arrètait pas. Ite Taimaient pour l'avoir vue.
Les vieux de mème.

L'onde Aladiot avait voulu qu elle suivìt
encore pendant quatre ans, tes cours des Da-
mes de la Sagesse, sur le coteau de Miseri ,
tandis crac le garcon allait à l'école municipa-
le clu quartier. L'ancien soldat. obéissaft k un

Iran sentiment , lorsqu 'il disait à Henriette:
« Retourne à l'école, petite , et fais-toi une
raison. Tu as bien le temps de tirar
l' aiguille ». Il savait , lui , le rengagé ejui a-
vait dormi près du tiers de sa vie dans les
chambrées d'hommes , entendu leurs propos,
vécu intellectuell ement des histoires légères,
infàmes ou seulement sottes qui alimentent
la clientèle des cafés milit aire s, il savait qu 'il
¦étai t meilleur de ne pas jeter trop tòt une en-
fant  impressionnable comme Henriette dans
la comiption des ateliers. Gràce à lui , Hen-
riette avait passe, dans un abri relatif , cette
période de dix à quatorze ans où l'intelli gen-
ce s'ouvre, et prend possession d'un caractère
déjà forine. Elle était restée très innocente ,
rieuse par cela mème, avec un fond de gra-
vite, et elle avait développ e son esprit au-
tant qu 'une fille cte sa condition et de son
milieu pouvait le faire. « L'enfant aime la
lecture », disait la sceur supérieure à Aladiot
qui s'informati. « Elle a du goùt pour appren-
dre ». Et ces humbles filles qui avaient appris
tout ce qu 'elles savaient d'arithmétique, de
géographie, d'histoire, beaucoup de couture, cte
ravaudage, de broderie mème.

A mesure qu 'elle grandissait, une puissan-
ce mystérieuse se développait en elle, et
c'était la vierge, celle crai est comme une
autre àme dont l'influence pénètre tout, le
sourire, le regard, les mots, te geste de la
main crai s'offre; celle crui est douce et doni
on a peur; celle qui ne sait point le mal
et qui devine cependant ses pièges; la vier-
ge qui meurt d'une pensée, contre laquelle
toute la luxure du monde est soulevée, et
qui passe au travers, ayan t le signe de Dieu.
Oui ,Henriette avait ce charme de la virg inité,
que les petites de l'école n'ont pas toutes;
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Une chemise qu 'il passa par-dessus la cu-
lotte , lui fit un jiiste-au-corps ori ginai et sa-
voureux.

En guise ete manteau, il prit les rideaux de
son lit; cela se terminati par une traino ma-
jeslueuse... vous voyez ca d'ici 

Et la coiffure?... Il fallait quelque chose
d'ineriti qui fut à la fois simple et grandiose.
Lacuite enti avoir résolu le problème quanti
il etri apercu clans un coin de sa mansarde
un pot de fleurs renversé. L'objet , par ira
bonheur inou 'i, se trouva proportionné à l'en-
vergure cte son cràne. 11 pianta dans le troii
du fond , son plumeau, et eut ainsi tra panache
d'un comi que achevé.

Un nez en carton , ridiculenient grotesque
qu 'il se pianta au milieu clu visage... cles ltt-
netles exagérémenf Jarges... un peu de filas-
se en guide de perruque... une épaisse applica-
tion de rouge, doni il se barbouilla... Cet en-
semble constituail. quelque chose d'horrible-
ment laici qui était ete nature à faire aboyer
un chien empaillé....

Poléon ctescendit dans la rue , p lus heureux
que s'il avait découvert le moyen d'empèchei
tes dérailtements sur l'Ouest-Etat....

**li y eut le triomphe qu'il ambitionnait... .
A peine l'eut-on apercu , quo Ies bandes

cte gamins se préei pitèrenl vers lui pour l'es-
corter. Certains d' entre eux le poussaient....
D'autres le tiraienl... Tous l'élouidissaienf de
clameurs variées 

Lui, fier et heureux , poussait de temps on
temps ce cri inepte :

— Ohe ! olié!....
Quand la bousculade était trop forte , il fai

sait mine cte se mettre en colere, el se re-
tour-nati avec ctes gesticulations de menace..

La troupe importune s'enfuyait alors comme
ira voi cte moineaux effarouchés... Quand elle
le était à distance respectueiise, Poléon lui
tirait la langue , et repartati lentement , bien-
tot rejoint par la liorcle acliarnée de ses pe-
tite persécuteurs.

C'est ainsi cine d'escarmouches en escar-
mouches, toujours poussan t son «Ohe ! ohe!» Il
arriva dans tes grandes arte res où la fèto
battait son plein.

Là , cte plus delicate plaisirs l' attendaient ,
A sa grande satisfaction , il tiri, en un ins-

tant , criblé de confettis... La pluie multico-
lore lui fouettait te visage et lui entrati dans
le coti , dans la bouche et dans les yeux...
La poussière dont étaient couverts les mi-
ìrascules projectiles le faisait tousser à fendre
l'arac... Jamais il n 'avait été aussi heureux...
On conviendra qu 'il y avait cte quoi....

Son ravissement auginenta encore quand
il apercut , à la devanture d'un bazar, etes
trompettes d'enfant, Ses ressources lui per-
raettaient d'en acheter une. Il s'en empara sur-
le-ehamp, et désormais , trouva une jo ie in-
finte à tirer des .sons comme un bébé de clix-
huit mois... C' est ea qui étai t intelligenti... à
Ja bonne heure! 

**
Naturellement, on ne se donne pas autant

de mouvement sans éprouver une soif inten-
se.... Poléon qui n 'était pas un ascèta, diri
s'arrèter pas mal de fois.... Les cafés, les es-
taminets, Ics bars, tes cabarets , recurent suc-
cessivement, à plusieurs reprises, sa visite...
Quand le soir pariti, il avait peine à se tenir
en éctuilibre.....

Cependant sa jo urnée n 'était pas finie. Tout

le monde sait que, aux Lumières, une fète
c'est bien plus beau, et le brave Laerte
ne voulait pas s'en priver. Il continua donc,
sous la lueur cme ctes globes electriques à
promener son pot de fleurs surmonté d'un
plumeau , à pousser ses « ohe!... ohe!... » et
à jouer de la trompette à un sou....

Bien entendu , il ne voulait pas non plus
manquer le bai. Il s'y rendi t , sur tes dix
heures après avoir englouti un souper eo-
pieux , où il avari achevé de se poivrer le
teinpérament.

Là, il eut d'abord un peu de suceès par
ses clameurs et ses contorsions. Alais bien-
tot on se fàcha de te voir troubler toutes les
danses par ses irruptions intempestives. Un
cavalier, mal enctiiiant, dont il avait é-
crasé Porteti, lui décocha un renfoncement qui
l' onvoya s'étaler à quinze pas....

Dans sa chute, te pot de fleurs se cassa en
mille morceaux , ce qui provocala une hilari-
té generale 

Poléon n 'avait pas le vin patient , il se releva
furieux et revint pour se jeter sur son agres-
seiir.... Le malheur voulut que sur son che-
min , dans sa marche zigzaguante, il heurtà t
d'autres coiiples... Bientot , ce ne fut plus à un
adversaire, mais à dix , qu'il eut affaire....

Seul contre dix , que vouliez-vous qu 'il f i t?
En moina * d'un instant , il eut Pceil poche par
un horion magistral... Son manteau flit dé-
chiré... La paille qui garnissait sa culotte l'ut
arrachée au milieu ctes cris cte colere cles uns,
etes éclats de rire ctes autres... L'infortirne
Lacuite se débattait sur une litière (ju i sor-
tati de lui... Finalement , on ie prit par tes
épaules et par les pieds , et on le jeta de-
hors 

Pendant quel que temps , on l'entenctil vo-

en tous genres
sont livres promptement
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Économiques i $
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2, 3 et 4 places

Nouvelles carrosseries extrèmement confortables

Rapides

AilLCAR a fait ses preuues en Suisse
C'est, dans sa catégorie, la voiture la plus

appréciée des connaisseurs

LAUSANNE

Deux choses
sont nécessaires pour régénérer la chevelure perdue. Une boite de
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ciferer d'impuissantes injures... Puis il s'af-
fala et s'endormit 

***
II se réveilla, le lendemain , sur les sept

heures... Péniblement il ramassa ses mem-
bres et réussit. à se mettre debout... Puis il
inspectii l'horizon 

Devant lui , passaient des femmes du peu-ple en vètements sombres qui se clirigeaienlvers l'église voisine.. . L' qne après, J>ulro,4_-cuile les voyait pousser la lourde porte " et
disparaìt re à l'intérieur ete l'édixice.... Il
comprit qu 'elles allaient comniencer leur ca-
rème 

Alors son vieux fiel anticlérical se réveUli
et , d' une voix pàf euse , on l' entendil qui s'è,c r ia i t :

— V a-t-il encore des gens qui sont bètes
Vu lieti de s'amuser cornin e tout le monde!

PET ITES RECETTES PRATIQUES

Romede contre les brùlures
Faire cuire doucement , dans un vase e

terre, une poi gnée cte feuilles de lierre clan
un litre d' eau, juscru'à ce que les queues s
détachent d'elles-mèmes en tes prenant poi
soulever tes feuilles. A ce moment, l'eau st
ra réduite de moitié environ . On ajoute aloi
une cuillerée à bouche de botine eau-de-vi
on app lique contiiiuellement, sur les brùlurei
etes compresses de ces feuilles et de PeS|
dans laquelle elles ont bouilli.

Toute douleur di sparati, la cicatrisaf ion ci
prompte et ne laisse pas de traces.

aussi Ies gamins Pappelaient « Mademoisel-
le », bien qu 'elle fui pauvre comme les au-
tres, et son onde Aladiot , quanti elle levai
sur lui ses yeux pàles et qu'elle disait: « J'ai
bien su mes lecons », se sentait une émotion
cine jamais il n 'avait ressentie, et pensai]
« Faut quo je la garde bien ! »

li avait  des airs féroces quand, par hasal
se promenant avec. elle, il remaremait un honf
me du port , un marin , un passant crui la t rou'
vait de son goùt et qui le laissait voir. f
se hàtait de quitter l'usine Lemarié, le soir
afin de retrouver plus vite son enfant , e
n'acceptait jamais eie veiller chez des amis
Quelquefois, il lui faisait un petti sernioi
comme un vteux militaire sait les faire, coul
et énigmati que : « Tu es ma gioire, tlisait-i l
et la gioire,, vois-tu , Henriette , c'est commi
un tonnerre cte fusil : faut qu 'il n 'y ait rien
dire, absolument rien ». Alais tout cela étai'
peu de chose , el ce qu 'il faisait de mieux
pour la sauvegarde de la petite, c'était de l'ai
mer.

(à suivre)

MESDAMES !
VOUS TROUVEREZ

Broderie et Lingerie fi
Trousseaux complets —
Sous-vètement8 triootés
Bas et chaussettes 

chez Mme Ch. I N - A L B O N , S I O N
— Rue de Savièse, 10 —

On se chargé aussi de:
Tous travaux de Broderie
Teinturerie :: Lavage chimique


